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Éditorial 
Ndèye Astou Gueye, Rédactrice en chef 
 

Pour ce numéro 8 de la revue Liens, nouvelle série : revue francophone 

internationale, nous nous retrouvons avec vingt-deux (22) productions 

scientifiques très originales et de haute facture. Elles relèvent aussi bien des 

sciences de l’éducation que des disciplines fondamentales. C’est ainsi que 

Nathaniel FOCKSIA DOCKSOU et Abraham DAGUÉ, N’Djaména/Tchad, 

traitent d’une thématique qui est d’actualité : l’Intelligence Artificielle (IA). 

Leur article analyse comment l'adoption de l'IA peut transformer les pratiques 

pédagogiques, améliorer l'expérience d'apprentissage et la gestion 

académique, tout en garantissant l'équité, la transparence et la responsabilité 

dans l’Enseignement Supérieur.  

De l’Enseignement Supérieur, nous basculons dans le milieu scolaire en nous 

rendant au Burkina Faso où Windpouiré Zacharia TIEMTORÉ et Maminata 

YAMÉOGO réfléchissent sur la transmission des savoirs endogènes et leur 

intégration dans l'enseignement scolaire.  Ils ont mené une étude sur le sujet 

à Kabinou, une localité du Burkina Faso, avec comme objectifs d’identifier 

les savoirs endogènes qui y sont présents, de décrire leurs méthodes de 

transmission et d’apprécier leur niveau d’intégration dans l’enseignement 

scolaire.  

Nous restons au Burkina Faso avec Joseph BEOGO et Boukaré WOBGO qui 

analysent les facteurs explicatifs des déperditions scolaires des élèves du 

primaire dans la province du Kouritenga au Burkina Faso.  

Fréjuss Yafessou KOUAME nous ramène en Côte d’Ivoire avec sa production 

scientifique qui traite du travail collaboratif, perçu comme une stratégie et un 

outil intégré dans l’approche communicative du processus 

d’apprentissage/enseignement d’une langue étrangère. Ainsi, il fait l’état des 

lieux de la mise en pratique de cette stratégie d’enseignement de la part du 

professorat de l’Université Alassane Ouattara (UAO) dans les facultés de 

langues étrangères.  

Toujours en Côte d’Ivoire, Brou Ghislain KOUADIO et Tidiane Kassoum 

KOULIBALY ont fait une étude sur la problématique de la promotion du 

genre et de la lutte contre toute forme d’inégalité. Cette question demeure 
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encore préoccupante dans le système éducatif ivoirien car d’énormes défis 

persistent. Pour le relèvement de ces défis, plusieurs associations dont le club 

genre de l’UAO ont été créées.  

Ibrahima Sory SOW nous fait voyager en Guinée Conakry avec une 

production scientifique qui a comme objectif d’analyser les pratiques 

d’enseignement des enseignants recrutés dans les Institutions 

d’Enseignement Supérieur (IES) pour résoudre l’insuffisance en personnel 

enseignants en Guinée ces dernières décennies.  

Ibn Habib BAWA, Yao Sougle- Man IMOU et Amaèti SIMLIWA traitent de 

l’orientation subie, de l’orientation choisie et du risque de décrochage scolaire 

au niveau des élèves du second cycle du secondaire au Togo. Leur production 

scientifique vise à vérifier s’il existe une relation entre l’orientation choisie 

ou l’orientation subie et le risque de décrochage scolaire sous la médiation du 

sexe des élèves.  

Magueye GUEYE, de l’Université Marie et Louis Pasteur de Besançon, 

revient sur l’éducation spartiate dans les projets éducatifs de la 

Révolution française. En effet, pour élever des citoyens vertueux, les 

révolutionnaires français n’ont pas hésité à établir un système éducatif basé 

sur le modèle gréco-romain, plus particulièrement sur celui de Sparte.  

Amadou Tidiane DIALLO et Mamadou Bouna TIMÉRA analysent des 

approches et des méthodes d’enseignement en classe de géographie au second 

cycle dans les Académies de Dakar et de Sédhiou au Sénégal.  

Et Svetlana Valentinovna KONTHIAKOVA, Tatiana Alexandrovna 

DYAKOVA et Svetlana Alexandrovna DERYABINA de clore cette partie de 

l’éditorial réservée aux Sciences de l’Éducation avec leur production 

scientifique qui réfléchit sur la coopération entre la Fédération de Russie et 

l’Afrique dans le domaine de l’éducation et de la science à travers des 

activités visant à vulgariser la langue et la culture russes.  

La seconde partie relevant des disciplines fondamentales s’ouvre avec la 

production scientifique de Bouré DIOUF et  d’Augustin TINE, qui nous 

conduisent en Grèce antique avec leur étude sur le personnage de Talthybius 

dans deux tragédies d’Euripide, Les Troyennes et Hécube.  

De la Grèce à la philosophie, nous sautons un pas avec Fatoumata Tacko 

SOUMARÉ qui jette un regard critique sur l’anthropologie Kantienne et la 

nécessité d’opérer un décentrement.   
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À sa suite, Mouhamadou El Hady BA, avec son article qui s’intitule ‘’Unifier 

la forme logique et le niveau FL’’, montre que la théorie des quantificateurs 

généralisés permet d’unifier ces deux programmes de recherche et qu’une 

identification de la forme logique et du niveau FL jette un nouvel éclairage 

sur des discussions philosophiques comme celles concernant la nature de la 

logique.  

Avec Dame KANE, nous mettons le doigt sur un domaine nouveau de la 

littérature africaine francophone : le roman policier africain. Cette étude est 

une interrogation sur les représentations imagées et la place des croyances 

ainsi que des traditions dans le polar africain mais aussi sur la coexistence de 

deux mondes celui des traditions africaines qui a une vision surnaturelle du 

meurtre tandis que l'enquête policière symboliserait la modernité et le 

rationalisme.  

Serigne Momar SARR nous propose un article dont l’objet est une illustration 

méthodologique de l’approche systémique dans les sciences sociales, tout en 

tenant compte de ses limites opérationnelles en ce qui concerne la 

modélisation par rapport à une certaine constitution ou conduite des 

disciplines telles que la sociologie, l’économie et la science politique.  

Djakaridja KONÉ et André-Marie BEUSEIZE font une étude pragmatico-

énonciative du symbolisme des anthroponymes Mangoro et Baoulé.  En effet, 

en Mangoro et en Baoulé, l’énonciation s’incruste incidemment dans les 

anthroponymes à telle enseigne qu’il est difficile de s’en passer, si l’on 

projette de disséquer la quintessence de leur portée pragmatico-énonciative 

Quant à Balle NIANE, elle traite de la poésie sénégalaise arabe. Cette 

production scientifique montre qu’aujourd’hui, une nouvelle génération 

d’intellectuels renouvelle la littérature sénégalaise arabe, en abordant des 

thématiques variées  L’article que voici se concentre sur Aliou Ba, un poète 

sénégalais dont la poésie exprime un fort rejet de l’Occident, en particulier de 

la France, et une revendication identitaire africaine, islamique et noire.  

Ismaila DIOP et Abdoulaye CISSÉ reviennent sur la politique israélienne en 

Afrique et son impact sur les positions des États africains sur la question 

palestinienne. Ils montrent dans cet article que le continent africain jouit 

d’une position stratégique importante, ce qui suscite depuis longtemps 

l'intérêt des décideurs israéliens. L'État hébreu a cherché, à travers ses 

relations avec les pays africains, à atteindre un certain nombre d'objectifs, 

notamment : sortir de son isolement politique.  
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Mahamadou DIAKHITÉ nous fait faire un tour au Portugal avec sa 

production scientifique. La monarchie et la république sont deux ères 

historiques ayant fondamentalement marqué le Portugal pendant des lustres. 

Dans Levantado do Chão, José Saramago fait du temps et de l’espace, en 

fonction d’une connotation fortement politique, deux catégories narratives 

essentielles visant à traduire l’exclusion des populations rurales de l’Alentejo, 

représentées par la famille Mau-Tempo sur quatre générations. 

Les disciplines scientifiques ne sont pas en reste avec Dame SEYE, Dethie 

FAYE, Momath LO, Lamine YAFFA et Assane TOURE qui ont réalisé une 

étude portée sur la détermination du taux d'alcool par réaction d'estérification 

non catalysée par une simple méthode conductimétrie. Une procédure 

expérimentale suivie au niveau du laboratoire consiste à déterminer le degré 

alcoolique de sept (7) marques de produits hydroalcooliques disponibles sur 

le marché national. 

Mar GAYE, Cheikh Ahmed Tidiane FAYE et Pape Laïty DIENG leur 

emboitent le pas avec un article qui traite de l’évolution physico-chimique 

des tannes sur le secteur amont du Diomboss  (Bras du fleuve Saloum) : cas 

des communes de Sokone et de Toubacouta (Fatick, Sénégal) 

 

 

 Bonne lecture ! 
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TRANSMISSION DES SAVOIRS ENDOGÈNES À 

KABINOU ET LEUR INTÉGRATION DANS 

L’ENSEIGNEMENT : ENJEUX ET DÉFIS 

aWindpouiré Zacharia TIEMTORÉ et bMaminata YAMÉOGO 

aÉcole normale supérieure, Burkina Faso 
bUniversité Norbert ZONGO, Burkina Faso 

 

Résumé 

La transmission des savoirs endogènes et leur intégration dans l'enseignement 

scolaire demeurent un objet complexe, nécessitant une exploration 

minutieuse des opinions relatives à ces savoirs et à leurs usages. Nous avons 

mené une étude sur le sujet à Kabinou, une localité du Burkina Faso, avec 

comme objectifs d’identifier les savoirs endogènes qui y sont présents, de 

décrire leurs méthodes de transmission et d’apprécier leur niveau 

d’intégration dans l’enseignement scolaire. Une approche méthodologique, 

combinant questionnaires, entretiens, et observations a été mise en œuvre 

pour recueillir les données auprès des membres de la communauté (potiers, 

sculpteurs, forgerons, tradipraticiens, tengsoaba, sukoomsé, vanniers) et des 

acteurs du milieu scolaire (élèves, directeurs d’écoles, enseignants, encadreurs 

pédagogiques). Cent quatre-vingt personnes ont été interrogées et ont permis 

de mieux comprendre les enjeux et défis liés aux savoirs endogènes dans cette 

localité. Les résultats obtenus mettent en lumière une convergence de vues 

sur l’importance de préserver ces connaissances traditionnelles face à la 

modernisation et sur le rôle actif des aînés dans la transmission de ces savoirs. 

Il ressort, en outre, une présence faible et implicite de ces savoirs dans 

l’enseignement et des positions divergentes sur l’intégration formelle de ces 

savoirs dans les programmes scolaires.  

Mots clés : Enseignement scolaire - Préservation - Revalorisation - Savoirs 

endogènes - Transmission intergénérationnelle. 

Abstract 

The transmission of indigenous knowledge and its integration into formal 

education remain complex issues, requiring a careful exploration of 

perceptions surrounding such knowledge and its applications. A study was 

conducted in Kabinou, a locality in Burkina Faso, with the aim of identifying 

the forms of indigenous knowledge present, describing their modes of 

transmission, and assessing their level of integration into classroom-based 

teaching. 
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A methodological approach combining questionnaires, interviews, and direct 

observations was employed to collect data from members of the local 

community (including potters, sculptors, blacksmiths, traditional healers, 

tengsoaba, sukoomsé, and basket weavers) as well as from key actors within 

the school environment (students, school principals, teachers, and 

pedagogical advisors). A total of 180 individuals were consulted, enabling a 

deeper understanding of the challenges and stakes associated with indigenous 

knowledge in this specific context. 

The findings highlight a strong consensus on the importance of preserving 

traditional knowledge in the face of modernisation, as well as the crucial role 

played by elders in its transmission. Furthermore, the study reveals the weak 

and implicit presence of such knowledge within teaching practices and sheds 

light on divergent views regarding its formal integration into school curricula. 

Keywords: Indigenous knowledge – Formal education – Intergenerational 

transmission – Preservation – Valorization 

Introduction 

Depuis des générations, les communautés ont développé des savoirs 

spécifiques, enracinés dans leur culture et leur histoire. Ces savoirs 

endogènes, ou connaissances locales et traditionnelles, sont considérés 

comme une richesse intellectuelle inestimable (Collignon, 2005) qui reflètent 

l'identité et les valeurs de chaque groupe (Mapara, 2009). Chaque 

communauté adapte ses savoirs à son environnement, souvent en réponse à 

des ressources naturelles limitées (Busquet, 2006). Ces savoirs offrent des 

perspectives uniques dans divers domaines tels que l'environnement 

(Thompson et al., 2020), la santé (Shil & Dutta Choudhury, 2009) et 

l'agriculture (Akullo et al., 2007 ; Kissou et al., 2014). Cependant, l'évolution 

des savoirs scientifiques et les effets de la colonisation ont entraîné la 

marginalisation des savoirs endogènes en Afrique, provoquant une rupture 

dans leur transmission entre générations. Cette perte contribue à l'effacement 

de la diversité culturelle. Récemment, un intérêt croissant pour le retour aux 

savoirs endogènes a émergé, avec des études visant à les inventorier et à les 

protéger. Des lois et conventions sont adoptées par des organismes 

internationaux pour leur conservation (Wayikpo, 2021). Malgré ces efforts, 

ils restent souvent marginalisés et menacés de disparition. Cette étude vise à 

faire l’état de ces savoirs sur un territoire précis, à décrire leurs méthodes de 

transmission et à apprécier leur niveau d’intégration dans l’enseignement 

scolaire dans la perspective de leur pérennisation. 

1. Problématique 
Avant la colonisation, les peuples africains s'appuyaient sur des savoirs 

endogènes intégrés dans leur vie quotidienne. Cependant, l'arrivée de l'école 
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occidentale a transformé ces modes de vie, reléguant ces savoirs au second 

plan (Kammampoal, 2013). L'école a été un outil de conversion à la culture 

occidentale (Moussavou, 2012). Cette domination a créé un changement 

social fondé sur des stéréotypes raciaux et une perception négative des savoirs 

endogènes (Mapara, 2009). Après les indépendances, il est apparu nécessaire 

d'intégrer l'école héritée de la colonisation dans la vie communautaire 

(ADEA, 2015). Pourtant, malgré les recommandations internationales, 

comme celles du sommet de la Terre de 1992 à Rio de Janeiro, les 

programmes éducatifs actuels accordent peu de place aux savoirs locaux. 

Selon Owuor (2007) la prise en compte des savoirs endogènes s’avère 

essentielle pour résoudre les problèmes rencontrés par le continent africain et 

enrichir l'éducation des élèves. Au Burkina Faso, ces savoirs restent 

insuffisamment intégrés dans le système éducatif actuel. Face à ce constat, 

notre recherche s’est penchée sur la situation des savoirs endogènes dans une 

localité du Burkina Faso en l’occurrence Kabinou afin d’une part, de voir ce 

qui existe et comment s'opère leur transmission et d’autre part, d’apprécier 

leur niveau d’intégration dans l'enseignement scolaire. 

2. Cadre théorique 
Avant de présenter les orientations théoriques de ce travail et une synthèse 

des opinions sur le sujet, nous allons clarifier notre entendement des notions 

de savoirs endogènes et de transmission. 

Selon Hountondji (1994, p.13), les savoirs endogènes désignent des 

connaissances locales développées et transmises à travers les traditions orales 

et les pratiques sociales propres à une culture ou une communauté. Ces 

savoirs sont profondément enracinés dans le tissu social et culturel de ces 

groupes spécifiques. Il souligne leurs aspects culturels et les définit comme 

une connaissance vécue par la société comme partie intégrante de son 

héritage.  

Au plan social, la transmission est définie comme l’ensemble des procédés 

par lesquels des éléments de civilisation se répandent dans les sociétés 

humaines (Willem, 1970). Aussi, Proudhon (2018) considère la transmission 

comme un processus de partage et de transfert des savoirs et des savoir-faire 

d’une génération à une autre. Cela se fait à travers des méthodes telles que 

l’oralité et l’observation directe des pratiques rituelles. 

2.1. De la reconnaissance et valorisation des savoirs endogènes 

La littérature sur la reconnaissance et la valorisation des savoirs endogènes 

révèle une dynamique complexe, marquée par une évolution significative 

depuis l'ère coloniale. Historiquement, ces savoirs ont été marginalisés, mais 

leur contribution potentielle au bien-être humain est de plus en plus reconnue 

(Rondeau, 2016). Dans cette étude, les croyances liées aux pratiques agricoles 



Liens, nouvelle série : revue francophone internationale, N°8 juillet  2025 

34 

 

comme les calendriers lunaires ou les interdits culturels, les rites de passage 

notamment les cérémonies d’initiation et l’usage de la langue locale dans la 

transmission orale des contes, proverbes et chants traditionnels sont 

pleinement considérés. Des auteurs tels qu'Achebe (1972), Bâ (1980) et 

Copans & Diop (1981) ont souligné l'importance des savoirs endogènes, 

incluant croyances, rites et langues africaines pour déconstruire les 

stéréotypes colonialistes qui dépeignent l'Afrique comme dépourvue de 

civilisation. Copans & Diop (1981) ont particulièrement plaidé pour la 

revalorisation de ces savoirs, mettant en avant la richesse des connaissances 

scientifiques telles que l’astronomie, les mathématiques et artistiques comme 

l’architecture, l’art, l’écriture, la sculpture, la peinture des anciennes 

civilisations africaines, notamment celle de l'Égypte antique. Ils insistent sur 

la nécessité de reconnaître ces savoirs dans les politiques de développement 

pour restaurer la fierté des populations africaines. Achebe (1972) et Bâ (1980) 

partagent cette vision, affirmant que les savoirs endogènes sont essentiels à 

l'identité culturelle et au développement. L'anthropologue Visvanathan 

(2002) introduit le concept de « justice cognitive », affirmant que toutes les 

connaissances doivent être valorisées également. Gandhi (2016) renforce 

cette idée en plaidant pour la reconnaissance de la pluralité des savoirs comme 

un moyen de promouvoir une nouvelle forme de justice sur la scène 

internationale. Cependant, des préjugés persistent. Mboa-Nkoudou (2015) 

souligne que certains Africains éduqués continuent de dévaloriser les savoirs 

locaux, les considérant comme non civilisés ou magiques. Cette attitude qui 

s’inscrit dans ce que Damus (2020) appelle l’endo-épistémicide nuit à la 

pleine reconnaissance des savoirs endogènes, qui devraient être intégrés dans 

divers domaines tels que la philosophie, la gestion des conflits et les 

politiques de gouvernance. En effet, en rejetant ou en marginalisant leurs 

propres savoirs, ces personnes affaiblissent et délégitiment ces savoirs et 

réduisent du même coup leur potentiel de contribution au développement de 

leurs peuples. La synthèse critique met en évidence un consensus sur 

l'importance de reconnaître ces savoirs pour favoriser le développement 

durable. Néanmoins, les différences d'opinion et la persistance des préjugés 

soulignent les défis à surmonter pour une pleine valorisation. 

La justice cognitive émerge comme un concept majeur pour guider cette 

discussion en appelant à une approche holistique qui évite la marginalisation 

sélective des savoirs endogènes. Bien que des progrès aient été réalisés dans 

la reconnaissance des savoirs endogènes notamment avec la mise en place 

d’un cadre normatif international et des politiques éducatives nationales 

visant à les promouvoir, il reste essentiel d'explorer comment ces 

connaissances peuvent être transmises efficacement pour garantir leur 

continuité. 
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2.2. De la Transmission des savoirs endogènes 

La transmission des savoirs endogènes est confrontée à de nombreux défis et 

menaces souvent exacerbés par les transformations sociétales 

contemporaines. Ces défis sont examinés sous divers angles, mettant en 

lumière la complexité de la situation. L’une des difficultés majeures est la 

migration des jeunes vers les zones urbaines qui entraîne une rupture avec les 

traditions locales (Moity-Maizi, 2011). Cette tendance est aggravée par la 

mondialisation qui affecte négativement l'oralité et les pratiques culturelles. 

Le même auteur souligne que l'accès aux médias mondiaux constitue une 

menace pour la transmission des savoirs endogènes, modifiant les modes 

traditionnels de partage au sein des communautés. Les médias exposent les 

jeunes générations à des contenus culturels exogènes souvent perçus comme 

plus modernes ou valorisés. Cette exposition entraîne un désintérêt croissant 

pour les pratiques traditionnelles, remplaçant les modes de partage 

intergénérationnel tels que les veillées de contes, les chants initiatiques ou les 

travaux communautaires par des formes d’apprentissage virtuelles, souvent 

déconnectées du contexte local. Les raisons pour lesquelles les jeunes 

générations délaissent ces savoirs varient. Certains chercheurs pointent 

l'attrait des opportunités économiques et éducatives de l’ailleurs suggérant 

que ce phénomène est lié non seulement à la mondialisation, mais aussi à des 

dynamiques socio-économiques internes. Aikenhead & Elliott (2010) 

critiquent les politiques éducatives qui minimisent la valeur des savoirs 

endogènes, appelant à une réforme éducative pour intégrer les connaissances 

telles que les pratiques phyto-thérapeutiques, et des valeurs comme 

l’intégrité, l’équité, le respect des personnes âgées dans les programmes 

scolaires. La vulnérabilité des savoirs endogènes face aux changements 

rapides de la société est largement reconnue d’où donc la nécessité de 

développer des stratégies concrètes pour assurer leur transmission durable 

dans un contexte en mutation rapide. 

2.3. De l’intégration des savoirs endogènes dans l’enseignement 

scolaire 

La Déclaration sur les droits des peuples autochtones (Nations Unies, 2007), 

notamment en son article 14, affirme que les peuples autochtones ont le droit 

d'établir et de contrôler leurs propres systèmes éducatifs, dispensant un 

enseignement dans leur langue et selon leurs méthodes culturelles. Malgré ce 

cadre légal, l'intégration des savoirs endogènes comme par exemple la 

poterie, la vannerie, la sculpture, la forge, la médecine traditionnelle, la 

gestion des conflits par la parenté à plaisanterie dans les systèmes éducatifs 

demeure un défi majeur. Plusieurs auteurs s'accordent à dire que l'héritage 

colonial a eu un impact négatif sur cette intégration, avec des modèles 

éducatifs hérités qui marginalisent les savoirs autochtones (Moussavou, 2012, 
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Akenhead, G., & Michell, H., 2011) confirment cette résistance historique à 

reconnaître ces savoirs. Une controverse autour du caractère spirituel et 

ésotérique de certains savoirs endogènes (Mboa-Nkoudou, 2015 ; Wayipko, 

2021), soulève des questions sur leur compatibilité avec les contextes 

éducatifs formels. Salaün (2016) propose des critères pour leur intégration, 

mais ces suggestions sont critiquées pour leur potentiel à dénaturer 

l'authenticité de ces savoirs en raison de la "programmabilité" et de la 

"dépersonnalisation" dans le processus éducatif. Les obstacles à l'intégration 

des savoirs endogènes sont profondément ancrés dans l'héritage historique du 

colonialisme et les défis institutionnels contemporains. Les opinions 

divergentes sur la nature ésotérique de ces savoirs soulignent la nécessité 

d'une approche équilibrée qui respecte la diversité culturelle. En effet, les 

débats autour du caractère parfois secret ou sacré de certains savoirs 

endogènes montrent qu’il est important d’adopter une approche respectueuse 

et équilibrée, tenant compte à la fois de leur valeur culturelle et des limites à 

leur divulgation, notamment dans un contexte scolaire. Une collaboration 

étroite entre les communautés locales, (les chefs coutumiers, les aînés, les 

détenteurs de savoirs endogènes), les éducateurs et les décideurs est 

essentielle pour réussir cette intégration. Elle pourrait prendre la forme d’une 

co-construction de contenus pédagogiques, avec une implication des 

détenteurs de savoirs dans les activités scolaires et la tenue de consultations 

pour adapter l’enseignement aux réalités culturelles locales. 

Les théories de l'apprentissage social de Bandura (1986) et de l’apprentissage 

expérientiel de Kolb (1984, 2014) bien qu’apparemment non endogènes 

permettent d’éclairer des pratiques d’apprentissage traditionnelles comme 

l’imitation, l’observation ou la participation active. Ces théories contribuent, 

en outre, à légitimer scientifiquement les mécanismes d’acquisition des 

savoirs endogènes sans les dénaturer. De plus, leur mobilisation, aux côtés 

d’auteurs comme Bâ (1972, 1980), devrait participer à sortir les savoirs 

endogènes de cette sorte de ghetto épistémologique où on a tendance à les 

reléguer afin de co-construire une épistémologie plurielle (Damus, 2020) par 

un dialogue fécond entre détenteurs de savoirs. 

Cela dit, Bandura (1986) soutient que les individus apprennent non seulement 

par l'expérience directe, mais également par l'observation des comportements 

des autres. Ce processus, connu sous le nom d'apprentissage vicariant, 

implique que les individus modélisent leur comportement sur celui de 

personnes perçues comme compétentes ou respectées. Kolb (1984, 2014), 

pour sa part, souligne l'importance de l'expérience directe dans le processus 

d'apprentissage. Ce modèle se compose de quatre étapes clés. L’expérience 

concrète, c'est le point de départ où l'apprenant interagit directement avec son 

environnement ou la tâche à apprendre, vivant ainsi une expérience pratique. 

L’observation réfléchie : après l'expérience, l'apprenant réfléchit sur ce qu'il 



Liens, nouvelle série : revue francophone internationale, N°8 juillet  2025 

37 

 

a vécu, analyse ce qui a fonctionné ou non et en tire des enseignements. La 

conceptualisation abstraite : à cette étape, l'apprenant essaie de comprendre 

les principes sous-jacents à son expérience, établissant des connexions avec 

des connaissances théoriques ou développant de nouvelles idées. Enfin, il y a 

l’expérimentation active : l'apprenant applique ses nouvelles connaissances 

dans de nouvelles situations, évaluant les résultats de cette application. Ce 

cycle est itératif et continu, permettant un apprentissage constant. Bâ (1972) 

explique, quant à lui, qu’en Afrique, chaque occasion est une opportunité 

d’apprentissage, car tout est école, tout est enseignement. L’enfant africain 

apprend dans toutes les activités qu’il mène au quotidien. Il apprend en jouant, 

en écoutant, en imitant, en faisant. 

3. Méthodologie 

Pour mener à bien cette étude, nous avons combiné des outils qualitatifs et 

quantitatifs. Un questionnaire a été adressé aux détenteurs de savoirs 

endogènes en l’occurrence des potiers, des sculpteurs, des forgerons, des 

tradipraticiens, des tengsoaba, des sukoomsé et des vanniers parce qu’ils sont 

les acteurs essentiels de la transmission orale et pratique des savoirs. Ce sont 

eux qui détiennent ces savoirs et leur participation est indispensable pour 

documenter, diffuser et intégrer ces savoirs dans les projets de 

développement, l’éducation et la recherche, tout en assurant la sauvegarde du 

patrimoine culturel et la cohésion sociale. Nous avons également interrogé les 

professeurs des écoles et les apprenants qui sont les premiers maillons du 

système éducatif. Des entretiens ont été menés avec des chefs coutumiers, des 

directeurs d’écoles et des encadreurs pédagogiques pour recueillir leurs 

opinions par rapport aux savoirs endogènes à Kabinou, leurs méthodes de 

transmission, et leur niveau d’intégration dans l’enseignement. La présente 

étude s’est déroulée à Kabinou, une localité située dans la commune rurale de 

Ramongo au Burkina Faso.  

3.1.Méthode d’échantillonnage 

L’échantillonnage non probabiliste à choix raisonné a été utilisé. Comme 

l’indique le tableau n°1, l’échantillon est constitué de cent quatre-vingt 

personnes réparties comme suit :  cent quatorze membres de la communauté, 

à savoir des potières, des sculpteurs, des forgerons, des tradipraticiens, des 

tengsoaba, des sukoomsé, des vanniers ; dix-huit professeurs des écoles et 

trente apprenants (pour les questionnaires), deux chefs coutumiers, quatre 

directeurs d’école et douze encadreurs pédagogiques (pour les entretiens). 
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Tableau n°1 : Présentation de l’échantillon d’étude 

Cibles  Effectif  Outils de collecte de 

données 

Forgerons 29  

 

 

 

 

Questionnaire 

Sculpteurs 26 

Potières 23 

Vanniers 11 

Sukoomsé 10 

Tengsoaba 7 

Tradipraticiens 6 

Forgerons/sculpteurs 2 

Professeurs des écoles 18 

Apprenants  30 

Chefs coutumiers 2  

 

Guide d’entretien 

Directeurs d’école 4 

Encadreurs pédagogiques 12 

Total 180  

3.2.Outils de collecte des données 

Quatre outils ont été utilisés à savoir le questionnaire, le guide d’entretien, la 

grille d’observation et l’analyse documentaire (des manuels scolaires) afin de 

recueillir les informations. Les données collectées auprès des membres de la 

communauté ont concerné l’identité des enquêtés, l’état des savoirs 

endogènes à Kabinou et les méthodes de transmission. Au niveau des 

professeurs des écoles et des apprenants, les données recueillies ont concerné 

notamment les mots ou expressions qui renvoient aux savoirs endogènes 

(dans le but de mieux cerner leurs représentations culturelles de ces savoirs  

et  d’identifier le vocabulaire qu’ils utilisent pour les nommer), la fréquence 

des rituels traditionnels dans la communauté, les méthodes de préservation 

des récits oraux qu’ils ont pu éventuellement constater à travers plusieurs 

canaux d’observation, d’échanges familiaux, de socialisation et de pratiques 

culturelles vécues, l’engagement des jeunes générations envers ces savoirs, 

les différentes méthodes de transmission et enfin les difficultés perçues dans 

l’apprentissage des savoirs endogènes. Le guide d’entretien, quant à lui, a été 

organisé autour de thématiques comme l’état des savoirs endogènes, les 

méthodes de transmission de ces savoirs et l’intégration des savoirs 

endogènes dans l’enseignement. Nous avons également utilisé une grille 
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d’observation pour recueillir des données supplémentaires sur la transmission 

des savoirs endogènes à l'école. Nous avons par conséquent assisté à des cours 

et à des événements culturels organisés à l'école et dans la communauté. Ces 

observations ont permis notamment de comprendre le rôle des interactions 

sociales dans la circulation des savoirs et d’être témoins de moments 

privilégiés de transmission de savoirs endogènes au sein de la communauté. 

L’étude documentaire a porté, entre autres, sur les manuels scolaires. Les 

manuels scolaires ont été une source d'information essentielle dans cette 

recherche. Ils ont permis d’obtenir des informations sur la manière dont ces 

savoirs sont présentés dans le contexte éducatif. Le choix des manuels à 

consulter a été fait en se basant sur des critères spécifiques comme la classe, 

le programme éducatif, la présence éventuelle d’exemples, d’illustrations, de 

textes relatifs aux savoirs endogènes. Sur cette base, des manuels scolaires de 

niveau CP2, CE2, et CM2 couvrant les domaines de la lecture, l'histoire, les 

sciences d’observation et la géographie ont été exploités. Ils constituent des 

disciplines scolaires particulièrement propices à la mobilisation, l’évocation 

ou la transmission de savoirs endogènes dans le contexte éducatif burkinabè. 

Après avoir élaboré nos outils de collecte de données, nous avons vérifié leur 

validité notamment grâce à un pré-test avant de les utiliser. Ce pré-test a 

consisté à administrer le questionnaire à sept membres de la communauté, à 

quatre professeurs des écoles, à deux apprenants et à un directeur d’école dans 

le but de nous assurer d’une bonne compréhension du questionnaire auprès 

des groupes principalement concernés par cet outil. Cela a permis de réajuster 

certaines questions pour en améliorer la compréhension. 

3.3 Traitement et analyse des données  

Les données collectées ont toutes été saisies. Les entretiens ont été transcrits 

et codés pour identifier les thèmes émergents. Les données quantitatives des 

questionnaires ont été regroupées en classe. Les fréquences ont été calculées 

grâce à un logiciel. Les principaux résultats issus du traitement des données 

collectées sont présentés dans la partie suivante.  

4. Présentation et analyse des résultats 

Les résultats de l’étude sont présentés en trois temps autour de l’état des 

savoirs endogènes, les méthodes de transmission de ces savoirs puis le niveau 

d’intégration de ces savoirs dans l’enseignement scolaire. 

4.1. État des savoirs endogènes à Kabinou 

Les savoirs endogènes à Kabinou sont diversifiés et plutôt assimilés au passé 

ou tout au moins aux coutumes et traditions. C’est ce qui ressort des mots et 

expressions choisis par les enquêtés comme se rapportant le mieux à ces 

savoirs. En effet, les mots coutumes et rituels arrivent en tête avec une 

fréquence d’occurrence de 29,22 %, suivi du mot tradition avec une fréquence 
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de 27,61 % et de l’expression connaissances ancestrales avec 23,08 % 

d’occurrence. Les autres expressions citées sont la transmission 

intergénérationnelle, la culture locale et le savoir-faire local. Cela nous 

renseigne sur les représentations des populations et sur la façon dont ces 

savoirs sont perçus dans la localité. En ce qui concerne la préservation de ces 

savoirs, pour 97,24 % des enquêtés, il n'y a pas assez d’occasions formelles 

pour transmettre les savoirs endogènes. Ils dénombrent moins de cinq 

évènements dans l’année destinés à la préservation des récits, des rituels et 

des pratiques artisanales. 

Comme le montre la figure n°1, pour 45,61 % des participants à l’enquête, les 

savoirs endogènes sont en danger de disparition. Ces savoirs sont peu 

préservés ou moyennement préservés respectivement pour 30,70 % et 22,81 

% des enquêtés.  

 

Figure n°1 : État de préservation des savoirs endogènes à Kabinou 

4.2. Méthodes de transmission des savoirs endogènes à Kabinou 

Chez les tengsoaba (chef de terre) et les sukoomsé (société de masques), la 

transmission des savoirs endogènes est réalisée par la combinaison de 

l'oralité, la pratique et les cérémonies. La pratique s’entend, ici, comme un 

apprentissage par l’action directe, l’observation et l’imitation dans un 

contexte concret et fonctionnel. Les cérémonies, elles, sont des rituels 

codifiés où s’expriment et se perpétuent des savoirs à forte valeur symbolique. 

Les vanniers et les potières privilégient une transmission basée sur l'oralité et 

la pratique. Pour les autres groupes socio-professionnels c’est-à-dire les 

tradipraticiens, les sculpteurs, et les forgerons, les résultats indiquent une 

diversité dans les mécanismes de transmission des savoirs. Pour 16,67 % des 

tradipraticiens, 88,46 % des sculpteurs, et 27,59 % des forgerons, la 

transmission s'opère par l'oralité et la pratique. En revanche, pour 83,33 % 

des tradipraticiens, 11,54 % des sculpteurs, et 72,41 % des forgerons 



Liens, nouvelle série : revue francophone internationale, N°8 juillet  2025 

41 

 

privilégient la combinaison de l'oralité, de la pratique et des rituels comme 

l’illustre la figure n°2. 

 

Figure 2 : Méthodes de transmission des savoirs endogènes selon les groupes 

socio-professionnels 

L’apprentissage des techniques est perçu dans les groupes socio-

professionnels comme étant difficile voire très difficile. En effet, 80,77 % des 

sculpteurs ont affirmé que l’apprentissage a été difficile. Au niveau des 

potières 86,96 % ont trouvé que l’apprentissage a été également difficile. 

Chez les forgerons, les tengsoaba et les tradipraticiens respectivement 

79,31 %, 71,43 %, et 66,67 % ont trouvé l’apprentissage très difficile. Les 

vanniers, les tengsoaba, les sukoomsé, les sculpteurs, les potières et les 

forgerons estiment majoritairement que les savoirs endogènes devraient être 

transmis par la famille et par l’école. Ce résultat s’explique par le fait que 

certains groupes traditionnels, comme les forgerons ou les potières, 

considèrent la famille comme le lieu légitime de transmission des savoirs 

endogènes, en raison de leur nature héréditaire, pratique et parfois secrète. 

D’autres, en revanche, estiment que l’école devrait jouer un rôle important 

pour sauvegarder et valoriser ces savoirs face au risque de leur disparition. 

Toutefois, ils sont quasiment tous d’accord (96,49 %), pour considérer que la 

transmission de ces savoirs est essentielle pour préserver l'identité culturelle.  

4.3. Intégration des savoirs endogènes sur l’enseignement scolaire 

Les professeurs des écoles, les directeurs d’écoles, les encadreurs 
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endogènes dans une seule matière scolaire, 44,44 % dans deux matières 

différentes et 22,22 % dans plus de trois matières scolaires. Les matières 

concernées sont la lecture, l'histoire, les sciences d’observation et la 

géographie. Toutefois, bien que cette intégration soit amorcée dans plusieurs 

domaines du programme scolaire, une majorité des enseignants (66,67 %) 

reconnaît ne pas avoir prêté une attention particulière à l’attitude ou aux 

réactions des élèves face à ces savoirs. Pour ceux qui indiquent avoir observé 

un changement chez les élèves, ils le situent au niveau de l’amélioration de la 

sociabilité et des attitudes plus respectueuses qu’ils associent à 

l’enseignement de récits, proverbes et règles morales issus des savoirs 

endogènes. 77,78 % des répondants expriment un avis favorable par rapport 

à l'intégration des savoirs endogènes dans l’enseignement scolaire. 55,56 % 

des professeurs des écoles ont indiqué ne pas être satisfaits, tandis que 

27,78 % ont dit être satisfaits de l’intégration des savoirs endogènes dans 

l’enseignement formel. Ils justifient leur position par le manque de formation, 

l’absence de ressources pédagogiques adaptées, les risques de controverses 

culturelles et la difficulté à concilier ces savoirs avec le programme officiel. 

5. Discussion 

Cette étude visait à faire l’état des savoirs endogènes dans la localité de 

Kabinou, à décrire les méthodes de transmission de ces savoirs et à apprécier 

leur niveau d’intégration dans l’enseignement scolaire. Nous avons pu faire 

le constat que des savoirs endogènes existent toujours et font l’objet de 

transmission à Kabinou, malgré un risque de disparition. Ces savoirs sont 

plutôt faiblement intégrés dans l’enseignement scolaire. Les données 

montrent que les savoirs endogènes à Kabinou sont confrontés à un risque de 

disparition. Pour ancrer notre analyse dans un cadre théorique ouvert et 

reconnu dans le domaine de l’éducation et de la formation, nous avons fait 

recours à la théorie du socioconstructivisme de Vygotsky (1998), de 

l'apprentissage social de Bandura (1986), de l'apprentissage expérientiel de 

Kolb et al. (2014) et aux enseignements de Bâ (1972) sur les aspects de la 

civilisation africaine. La théorie socioconstructiviste de Vygotsky (1998) met 

en évidence l'importance de l'interaction sociale et de la médiation culturelle 

dans le processus d'apprentissage. C’est bien ce que nous avons pu constater 

à Kabinou où les interactions sociales au sein de la communauté jouent un 

rôle central dans la transmission des savoirs endogènes. Les aînés, les pairs et 

les mentors bien actifs à Kabinou à travers les contes, ou l’encadrement dans 

l’apprentissage des métiers, sont identifiés comme des acteurs clés, facilitant 

le développement des compétences au sein de la zone proximale de 

développement (ZPD).  Les outils culturels tels que le langage et les symboles 

(les masques, les objets rituels, les signes utilisés dans les cérémonies ou les 

motifs artisanaux) sont également mis en avant comme des médiateurs 

essentiels du processus d'apprentissage. L’engagement des aînés dans la 
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transmission des savoirs souligne l'importance du partage intergénérationnel, 

où les jeunes apprennent non seulement par l'observation mais aussi par 

l'engagement direct dans des pratiques socioculturelles comme celles de la 

société des masques (sukoomsé), des cérémonies de purification ou de 

sacrifices, des ateliers de façonnage de poteries, de forge, de collecte et de 

préparation de plantes médicinales. L’apprentissage à Kabinou est dans le 

vécu quotidien comme le rappelle Bâ (1972), il est également social dans le 

sens de Bandura (1986), car on y apprend par observation des comportements 

d’autrui. Il est aussi expérientiel tel que le définit Kolb et al. (2014) parce que 

les apprentissages sont incorporés dans les expériences quotidiennes des 

membres de la communauté au cours desquelles l’observation et la 

conceptualisation sont essentielles. Les apprenants réfléchissent à ce qu’ils 

observent, analysent mentalement les gestes, les paroles pour construire du 

sens et se les approprier.  

La transmission des savoirs endogènes à Kabinou fait écho aux analyses de 

Goody (1997) qui souligne la diversité des moyens par lesquels les sociétés 

traditionnelles transmettent le savoir. Les modes de communication, c’est-à-

dire l’ensemble des pratiques, signes, langages et outils utilisés pour 

transmettre les savoirs sont spécifiques à chaque culture et jouent un rôle 

central dans la préservation et la transmission des connaissances. Cet auteur 

souligne que ces pratiques ne se limitent pas à une simple transmission 

d'informations, mais qu'elles engendrent également une interaction 

significative entre le savoir et son contexte culturel, renforçant ainsi leur 

pertinence et leur efficacité. 

Conclusion 

Notre recherche s’est penchée sur les savoirs endogènes à Kabinou, leurs 

méthodes de transmission et leur intégration dans l’enseignement scolaire. 

L’ambition étant de contribuer à une meilleure compréhension des défis et 

enjeux liés à la préservation de ces savoirs. Les résultats ont permis de dresser 

un état des lieux marqué par une diversité de savoirs existants et une fragilité 

dans la préservation. Au sein de la communauté, on retrouve des savoirs 

endogènes liés aux rites d’initiation, aux cérémonies agraires (moissons, 

offrandes à la terre), aux pratiques artisanales (forge, poterie, sculpture, 

vannerie), aux techniques de guérison traditionnelle, ainsi qu’aux récits oraux 

(contes, proverbes, chants, généalogies). Ces savoirs, profondément 

enracinés dans la culture locale, constituent un capital culturel majeur pour la 

communauté. Toutefois, leur transmission est de plus en plus menacée par 

plusieurs facteurs : le vieillissement des détenteurs de savoirs, le désintérêt 

des jeunes, la scolarisation déconnectée du contexte culturel, l’urbanisation 

croissante, ainsi que la pression des modèles éducatifs exogènes. 
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L’étude a fait ressortir que la transmission de ces savoirs se fait selon des 

modalités spécifiques : transmission orale, observation, initiation rituelle ou 

artisanale, mais aussi par des formes de socialisation informelle au sein de la 

famille ou du groupe communautaire. Cependant, cette transmission est 

aujourd’hui partielle, conditionnée par des restrictions culturelles (liées aux 

castes ou aux statuts d’initié), mais aussi freinée par l’absence de 

reconnaissance institutionnelle. L'intégration dans l’enseignement scolaire 

reste marginale, souvent implicite et non systématisée. Certains enseignants 

tentent des expériences individuelles d’intégration, mais sans cadre officiel 

ou formation adaptée. Ce que l’on peut retenir de cette recherche, c’est que 

les savoirs endogènes ne sont pas incompatibles avec l’école moderne. Au 

contraire, leur intégration pourrait enrichir les contenus pédagogiques, 

renforcer la contextualisation des apprentissages et favoriser une meilleure 

appropriation des savoirs par les élèves. Cependant, cette intégration ne 

saurait être mécanique ni globalisante. Elle doit être sélective, éthique et 

respectueuse des formes traditionnelles de protection du savoir. Il est donc 

essentiel de distinguer les savoirs partageables dans un cadre éducatif (par 

exemple : contes, artisanat, techniques agricoles, usages non ésotériques des 

plantes médicinales) des savoirs sacrés ou réservés (rites, cérémonies 

initiatiques), qui doivent faire l’objet d’un traitement symbolique ou culturel, 

sans être divulgués dans leur intégralité. 

La principale limite de cette recherche réside dans la difficulté de généraliser 

les résultats au-delà du contexte de Kabinou. Les dynamiques de transmission 

des savoirs endogènes sont étroitement liées aux contextes socioculturels 

spécifiques et peuvent varier considérablement d’une communauté à une 

autre. Par ailleurs, l’influence croissante de la mondialisation, la scolarisation 

formelle et l’évolution des aspirations des jeunes compliquent davantage la 

pérennisation de ces savoirs. Ces limites ouvrent toutefois des perspectives 

fécondes pour la recherche. Il serait pertinent de mener des études 

comparatives dans d’autres communautés rurales ou urbaines du Burkina 

Faso afin d’identifier les spécificités des méthodes de transmission. Et 

d’évaluer l’impact concret de l’intégration des savoirs endogènes sur la 

motivation, la réussite éducative et l’identité culturelle des élèves.  
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